:   SEISME OU TREMBLEMENT DE TERRE

I. Définition d’un séisme :


Les séismes sont l’une des manifestations de la tectonique des plaques. L’activité sismique est concentrée le long de failles (zones de rupture dans la lithosphère). À proximité de frontières entre plaques tectoniques, les frottements sont importants, le mouvement entre les deux blocs de la crouté est bloqué. De l’énergie est alors accumulée le long de la faille. Lorsque la limite de résistance des roches est atteinte, il y a brusquement rupture et déplacement brutal le long de la faille, libérant ainsi toute l’énergie lentement accumulée. 

Un séisme est donc le déplacement brutal de part et d’autre d’une faille suite à l’accumulation au fil du temps de tensions au niveau de la faille.

Après la secousse principale, il y a des répliques, parfois meurtrières, qui correspondent à des réajustements des blocs au voisinage de la faille.

L’enregistrement des séismes se fait par les sismographes, instruments très sensibles aux vibrations du sol qui sont inscrites par le stylet sur le cylindre, le tracé obtenu est un sismogramme.

Le foyer (ou hypocentre) est le point où se produit précisément la rupture, où débute le mouvement et où se libère l'énergie



L’épicentre est le point situé en surface à la verticale du foyer. La secousse y est donc maximale

Un séisme est dit profond si le foyer se situe au-delà de 300 km et superficiel s'il se situe à moins de 60 km. Il est intermédiaire entre ces deux profondeurs. Les plus profonds connus sont vers 700 km.

Les différents types d’ondes. 
Trois catégories d’ondes formées lors d’un séisme : 

- Les ondes P (premières)  les plus rapides (vibrations longitudinales en compression)  se propagent dans les solides, les liquides et les gaz. 

- Les ondes S (secondes)  ondes transversales (cisaillement perpendiculaire à la direction des propagations)  ne se propagent que dans les solides. 

Partent dans toutes les directions depuis l’hypocentre et sont capables de traverser le Terre de part en part. 

- Les ondes L et R (Love et Raleigh) : ce sont les plus lentes. Elles sont superficielles. 

II . Intensité, Magnitude et Effets des séismes :

A) Intensité : L’intensité d'un séisme n'est pas une mesure scientifique; elle se détermine à partir de l'observation des dégâts occasionnés par un séisme sur une échelle de degrés d'intensité (échelle Mercalli, de 12 degrés); l'intensité est fonction de la distance de l'épicentre puisque la secousse est ressentie la plus forte à l'épicentre, et décroît lorsqu’on s’éloigne de celui-ci.

ECHELLE DE MERCALLI MODIFIEE :

Degré 1. Secousse imperceptible à l’homme, enregistrée par les appareils, les animaux manifestent une certaine inquiétude.

Degré 2.  Secousse perçue par les habitants des étages supérieurs, vibrations des objets suspendus.

Degré 3.  Secousse constatée par plusieurs personnes, la vaisselle vibre.

Degré 4.   Ebranlement assez fort, les planchers craquent.

Degré 5.   Ebranlement ressenti par toute la population, les dormeurs sont réveillés, tintement général des sonnettes, déplacement des meubles.

Degré 6.  Panique chez des personnes effrayées qui sortent des habitations.

Degré 7.  Secousse très forte, de sérieux dégâts peuvent se produire, des chutes de cheminée, quelques lézardes apparaissent 

Degré 8.  Sérieux dommages, des objets sont déplacés ou renversés, des lézardes se font dans des constructions.

Degré 9. Désastre, destruction partielle ou totale de quelques édifices.

Degré 10. La plupart des constructions sont détruites, des fissures se produisent dans le sol.

Degré 11. Catastrophique : tous les bâtiments, ponts ; digues sont détruits.

Degré 12. Cataclysmique : rien ne subsiste des œuvres humaines, la topographie est modifiée, cours d’eau détourné.

B )Magnitude :

La magnitude est la mesure de la quantité d'énergie dégagée par le séisme. Elle se mesure avec l'échelle de Richter 
C’est une donnée instrumentale, obtenue à partir de l’enregistrement d’un sismographe et renseigne sur l’énergie développée au foyer. 

La magnitude selon l’échelle de Richter est définie comme étant le log décimal de l’amplitude maximale mesurée en microns d’un sismographe situé à 100 km de l’épicentre.

L’expérience montre que les magnitudes sont toujours inférieures à 9. Les grands séismes destructeurs ont des magnitudes  supérieures à 7, en dessous de 4  les dégâts sont insignifiants 

   M = log A/T    avec A : Amplitude en microns



            T : Temps en secondes

La magnitude est liée à l’énergie libérée et elle croît avec cette dernière (la valeur obtenue de la magnitude croît avec l’énergie libérée par le séisme.

C ) Effets des séismes :   

Les grands tremblements de terre entraînent souvent des effets géologiques remarquables :

1) Création et jeu de failles :

Le séisme de San Francisco (1960) a fait bouger la faille San Andréa sur une longueur de 470 km, en dénivelant les deux lèvres de quelques cm à un mètre, et en décrochant les deux compartiments voisins de 25 cm à 7 m.

2) Soulèvement et affaissement :

Lors du séisme de Yokohama (1923), la cote de la baie s’est soulevée de 2 m et s’est affaisser vers le centre de 100 à 200 m.

3) Eboulement et décollements de terrains :

Les séismes provoquent parfois des éboulements, glissements de terrains ce qui provoqua le basculement d’un barrage dans la vallée de Chélif (Asnam 1954).

4) Perturbation dans l’origine des sources :

Les perturbations traduisent des bouleversements du sous sol qui entraînent des modifications dans le trajet des eaux souterraines et quelques sources jaillissent de certaines fissures.

5) Manifestations marines des séismes :

Les séismes sous marins, s’accompagnent souvent d’un raz de marée ou tsunamis c’est un soulèvement de la mer, qui envahit le rivage les vagues prennent des hauteurs (jusqu’à 30 m  tremblement de terre de Chili) arrachant les digues détruisant les ports, emportant des maisons, où plusieurs centaines de victimes sont enregistrées au japon.

III. Origines possibles des séismes :

La lithosphère est divisée en certains nombre de grandes plaques séparées par les rifts médio-océaniques. Ces plaques « flottent » sur l’asthénosphère qui est le siège de très lents mouvements de convections, ces mouvements font remonter à la surface dans les rifts océaniques des matériaux venues des profondeurs, qui en prenant place font déplacer les plaques les unes par rapport aux autres. 

De l’autre bout dans les fosses océaniques, les plaques s’enfoncent pour disparaître dans l’asthénosphère, où deux plaques se heurtent et se chevauchent provoquent la formation de chaînes de montagne. C’est dans ces zones que se produisent les séismes brusques, résolution des tensions lentement accumulées et dès que celle – ci dépasse la limite de résistance des matériaux qui constituent la croûte terrestre.

Certains séismes se produisent également par l’activité volcanique : 

· Explosion volcanique 

· Fissuration de la croûte 

· Eboulement des parties centrales de volcans dans la cheminée.

Les séismes superficiels sont en relation avec les failles, le déplacement latéral ou vertical le long des failles provoque des séismes. 

IV. Séismicité du globe :

L’activité séismique du globe est caractérisée par des indices de séismicité variable d’une région à l’autre, la répartition géographique des zones séismiques n’est pas aléatoire.

1) Indice de séismicité :

L’indice de séismicité reflète le nombre annuel total des séismes indépendamment de leur intensité pour une surface standard de 100.000 km2.

D’une manière générale les régions géologiquement anciennes telle que la Scandinavie, les boucliers Africains, Canadiens, Russes sont moins exposées au tremblement de terre par rapport aux zones orogéniques récentes telle que le japon, la chaîne alpine et puis les frontières de plaques.

2) Séismicité de l’Algérie :

Le territoire Algérien est exposé au risque sismique dans sa partie la plus peuplée, la zone tellienne qui est la plus concernée par le séisme, en raison de l’orogénèse récente liée au cycle alpin faisant partie de la zone mésogéenne. Du point de vue de la tectonique des plaques, cette zone correspond à la ligne d’affrontement des deux plaques tectoniques.

 L’Algérie dans sa partie septentrionale se trouve sur la bordure Nord de la plaque tectonique Africaine laquelle est en collision avec la plaque Eurasienne, ce qui cause des tremblements de terre.

V. Répartition géographique des séismes :

Le recensement des tremblements de terre a permis d’établir une carte de séismicité du globe, en faite une centaine simplement est classée de forte intensité et seulement 10 d’entre – eux de type catastrophique. La répartition géographique des épicentres des séismes sur le globe n’est pas aléatoire on distingue trois principales zones :

1) zone péripacifique : c’est la plus importante dans laquelle sont concentrés 68% des séismes et 80 % de l’énergie séismique mondiale, les séismes y sont violents et souvent accompagnés de tsunamis ou raz de marée. Elle commence par le Japon, la nouvelle Zélande, Chili, Amérique du Sud, Mexique, Alaska.

2) Zone mésogéenne : Où sont concentrés 21 % des séismes et 15 % de l’énergie séismique. Elle englobe toutes les régions du plissement Alpin depuis le Portugal jusqu’au Pacifique en passant par le Maghreb et l’Asie centrale. (Caucase, Himalaya, Indonésie) Les séismes sont dus au rapprochement des plaques Eurasie et Afrique.

3) Zone médio-atlantique : Ce sont les dorsales montagneuses sous marines surtout celles du milieu des océans. Elle part de l’Islande, passe par les îles des Açores, contourne l’Afrique traverse l’océan Indien avant d’aboutir à la mer rouge.

Remarque :
Il est remarquable que les centres des séismes soient à quelques exceptions près, situés dans des zones orogéniques récentes, le long des failles et que ces jeux de failles séismiques correspondent à la tectonique.

VI. Prévention et protection:
Les séismes restent très difficiles à prévoir même avec un appareil sophistiqué. Cependant, les régions à risques sont assez bien connues. 

Ces derniers se produisent dans des régions où l’écorce est fragile, c'est-à-dire essentiellement au point de contact entre deux plaques et dans la périphérie de celui-ci. Les régions faillées sont aussi touchées. La prévention se révèle le moyen le plus efficace dans la protection de la vie et des biens. 

Les constructions aux normes parasismiques résistent mieux aux secousses sismiques. Dans certains pays comme le Japon, très fréquemment touché par des séismes, des exercices réguliers d’évacuation et des consignes de sécurité apprises très tôt à l’école permettent de réduire les pertes humaines.  Car le plus grand nombre de victimes étant du à l’effondrement des bâtiments et à la rupture des canalisations gaz- électricité – eau provoquant incendie et inondation.

